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Comment allons-nous entreprendre le débroussaillage du vieux chemin dont nous parlions dans le 

précédent éditorial du Roi Dragon Magazine ? Les ronces qui le masquent semblent impénétrables et 

indestructibles. Existe-t-il d'ailleurs un chemin menant vers un état de vie hors du commun ? 

Il est bien difficile de se faire une idée à ce sujet, car parmi l’inextricable enchevêtrement se dressant 

devant notre entendement, il y a nos propres préjugés,

l’existence, nos propres leurres, repoussant à toujours plus tard le moment du questionnement à 

entreprendre pour quêter l’essence de l’homme, les raisons de son émergence et de sa fin.
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nous entreprendre le débroussaillage du vieux chemin dont nous parlions dans le 

précédent éditorial du Roi Dragon Magazine ? Les ronces qui le masquent semblent impénétrables et 

il d'ailleurs un chemin menant vers un état de vie hors du commun ? 

Il est bien difficile de se faire une idée à ce sujet, car parmi l’inextricable enchevêtrement se dressant 

devant notre entendement, il y a nos propres préjugés, nos propres mésinterpétrations sur le sens de 

l’existence, nos propres leurres, repoussant à toujours plus tard le moment du questionnement à 

entreprendre pour quêter l’essence de l’homme, les raisons de son émergence et de sa fin.
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Editorial 

Par Philippe Doussin 

Comment allons-nous entreprendre le débroussaillage du vieux chemin dont nous 
parlions dans le précédent éditorial du Roi Dragon Magazine ? Les ronces qui le 
masquent semblent impénétrables et indestructibles. Existe-t-il d'ailleurs un 
chemin menant vers un état de vie hors du commun ?  

Il est bien difficile de se faire une idée à ce sujet, car parmi l’inextricable 
enchevêtrement se dressant devant notre entendement, il y a nos propres 
préjugés, nos propres mésinterpétrations sur le sens de l’existence, nos propres 
leurres, repoussant à toujours plus tard le moment du questionnement à 
entreprendre pour quêter l’essence de l’homme, les raisons de son émergence et 
de sa fin. 

Il est vrai que nous pouvons très facilement nous arrêter aux seules considérations 
sur la maîtrise exécutoire des techniques dont on use dans les voies traditionnelles, 
sans s’intéresser aux perspectives spirituelles qu’elles offrent. C’est un 
positionnement tout à fait respectable. D’une part parce que la Maîtrise technique 
constitue le socle, la base de la spiritualité qui intègre pleinement l’importance des 
modalités corporelles1 qui sont l’expression, dans le domaine substantiel, de 
fonctions principielles de l’existence. Ces modalités corporelles sont également le 
support des composantes psychiques qui, rendues pures de tout mélange et de 
tout déficit, auront la faculté de se nouer à l’Âme Universelle (ceci a rapport à la 
notion des “cordons du lien de l’âme” individuelle et Universelle dont parle 
O’Sensei dans ses conférences) si l’être s’y prend de la bonne manière. La Maîtrise, 
dans son sens le plus pur, n’est rien d’autre que la Parfaite mise en accord de 
toutes les modalités de l’être avec l’ordonnancement harmonieux de tout ce qui 
fait l’Existence : Une Manière d’être en état de résonance harmonique avec la 
Cohésion Universelle. 

D’autre part, parce que nul n’a l’obligation, si ce n’est vis-à-vis de son propre 
accomplissement, de réaliser les plus hauts degrés de fusion à la Cohésion 
Universelle. Cela ne doit cependant pas nous faire oublier que les grands Maîtres 
et les grands Sages de tout temps et sur toute la Terre, ont évoqué les possibilités 
pour l’homme de changer sa participation existentielle au monde. Aussi, ne 

                                                           
1
 « Jusqu'ici c'était l'âme corporelle qui était à la surface, mais maintenant le travail de la divinité interne faisant du 

corps un organe de création, réalisera le misogi par le corps. », Takemusu Aïki, Morihei Ueshiba, Editions du 
Cénacle,Vol II, page 87. Pour le Misogi voir « A la source d’Ame no Tori Fune », Le Roi Dragon N° 1 
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pouvons-nous esquiver même un léger questionnement à ce propos, et cela nous 
conduit irrémédiablement à nous interroger sur la représentation que l’on se fait 
de l’existence et de la réalité ultime. 

✿ 

Nous nous trouvons alors pris en tenaille entre deux discours : Celui qui identifie la 
Réalité à ce qui n’est saisi que par les seuls sens corporels et énonce cette Réalité 
comme procédant uniquement d’un Pôle substantiel, et celui qui identifie la 
Réalité à quelque chose dont le corps serait exclu, et énonce cette Réalité comme 
procédant uniquement d’un Pôle immatériel. 

Pourtant, l’enseignement traditionnel tel que celui dispensé par l’Aïkido, ne nous 
demande pas de donner raison à l’un ou l’autre des discours, mais il nous propose 
de nous transformer existentiellement (en conscience, énergétiquement) par une 
science appropriée2 pour expérimenter de nouveaux états de conscience et de 
participation existentielle, de manière à vivre des degrés toujours plus profonds de 
l’Ultime Réalité. Il semble que l’exploration des domaines voilés de la Réalité soit 
possible en établissant en soi un état de plénitude constitutionnel et en mettant à 
l’unisson nos propres rythmes avec ceux de l’ordonnancement universel. Et il 
semble que de cette opération complexe et terriblement exigeante, résulte une 
modification de notre énergie vitale. Celle-ci que nous pensions à priori restreinte 
aux seules modalités individuelles pourrait se fondre progressivement et par 
paliers successifs dans un Ki3 bien plus vaste. 

Dans “L'Art de l'Aïkido”, Kishomaru Ueshiba DoShu rappelle au sujet du concept de 
Ki-Soku ( souffle-énergie), que : 

“Les sages des temps anciens enseignaient que “le ki est la source de 
l’énergie vitale; qu’il est le principe de vie qui se répand dans toutes les 
formes d’existence.” Le Soku appelé aussi Iki, est le cœur de la respiration 
indispensable à la vie. Depuis le commencement de la création, le ki et le 
soku sont demeurés indissociables. De cette harmonie première, surgit la 
nature dans toute sa diversité. Cette harmonie essentielle est le fondement 
de la Voie de la bravoure martiale, et la clé de l’aïki, “l’unité idéale”. Le 

                                                           
2
 « En s'entraînant à fondre le Ki du vide avec le ki du véritable vide au sein de la technique et de sa propre nature, 

réalisant la science au-delà de la technique, les techniques d'une variété miraculeuse se produisent. Le fait de cet 
entraînement, c'est l'aiki de Takemusu. En même temps, par cette méthode, on achève complètement la mission qui 
nous a été concédée en ce monde. », Takemusu Aïki, Morihei Ueshiba, Editions du Cénacle,Vol III, page 78. 
3
 “Le Ki du véritable vide” dont il est fait mention dans l’extrait de la note précédente. 
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souffle-énergie de l’Aïki est à son maximum lorsque le ki et le soku sont 
unifiés.” 

Le Fondateur formulait cette équation de la façon suivante : 

“le ki, l’esprit et le corps de l’homme doivent être unis harmonieusement à 
tous les phénomènes au travers du fonctionnement merveilleux du ki 
universel.” 

Tchoang-Tzeu énonce quant à lui : 

« Le principe de vie, c’est la pureté et l’intégrité qui le conservent. Pureté 
veut dire absence de tout mélange, intégrité signifie absence de tout déficit. 
Celui dont l’esprit vital est parfaitement intègre et pur, celui-là est un Homme 
vrai.4» 

Pour nous qui cheminons sur une voie traditionnelle, c'est en l'existence d’une 
possibilité de changer notre mode d’être et notre participation au monde que nous 
devons avoir foi. Attention, il faut bien comprendre qu’il ne s’agit pas simplement 
d'une compréhension intellectuelle et médiate, mais d’un changement radical de 
perception du monde et d’implication dans le monde. 

Dans son traité “Le livre de l’extinction dans la contemplation”, le Cheikh al-Akbar 
ibn Arabî énonce ceci :  

« Alors le voile est enlevé, et ce qui avait été caché est mis à découvert ! Alors 
est défait le bandeau, retiré le verrou, ouverte la serrure ! Alors les « 
aspirations-énergies » propres à cet autre mode s’unifient pour scruter la 
Réalité Une (al-Haqîqatu-l-Ahadiyya), et l’être ne conçoit plus qu’une seule « 
aspiration » (hamm wâhid) et rien d’autre. De cette « aspiration » unique 
procèdent des influences qui portent effet sur la Réalité Pure (al-Haqîqa).» 

Évidemment tout ceci achoppe durement avec tout ce qui nous est enseigné par le 
mode de pensée qui prévaut dans nos sociétés technologiques où l’homme ne 
semble pas avoir d’autre perspective que de rester esclave de sa conscience 
distinctive (celle qui le fait être distinct de tout ce qui constitue son extérieur), 
prisonnier d’un monde pour lequel tout ce qui y est discernable et intelligible 
trouverait son explication dans un processus qui émergerait des profondeurs de la 
matière. Prisonnier d’un monde où toute la complexité de l’être, partant de 
l’agrégat de ses composés substantiels en allant jusqu’à la conscience d’être (celle 

                                                           
4
 Tchoang-Tzeu 15-B 
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que ce composé substantiel a de sa propre quiddité en un lieu et en un temps) en 
passant par le discernement, le beau, le bien, l'empathie, l’intelligibilité, la faculté 
de se faire son propre objet de contemplation, l’émerveillement, la volonté, tout 
ceci donc résulterait de l’inintelligence de la matière, de la pure plasticité de la 
Substance. Prisonnier d’un monde qui serait sans mystères et sans merveilleux, 
deux aspects qui auraient été rattachés à la Réalité par les anciens hommes dont 
l’ignorance et la peur les maintenaient enfermés dans la croyance. 

Pourtant l’enseignement traditionnel vise précisément à faire sortir l’homme de la 
croyance pour le faire entrer dans la Connaissance des mystères de l’existentiation 
par une transformation expérimentale extraordinaire. 

Aujourd’hui, lorsque l’on commence la pratique d’un art martial ou d’une voie 
traditionnelle, on est loin d’imaginer ce que recouvre cet enseignement, ce vers 
quoi mène cette éducation intégrale. On a mis tellement de lieux communs et 
d’images d’Épinal sur le processus de réalisation spirituelle, qu’on est tenté de voir 
celle-ci comme une gentille promenade, comme un sentiment diffus, comme un 
retrait du monde, ou encore comme une pure affabulation. Pourtant c’est tout 
l’opposé de cela : Il semble qu’il faille identifier cette transformation à la Grande 
Guerre pour reprendre une terminologie de l’ésotérisme Islamique, à ce qui 
conduit à devenir le Monde même, à ce qui nous débarrasse de toutes nos 
illusions. 

Oui ! C’est une guerre impitoyable contre tout ce qui nous maintient dans la 
croyance que ce qui nous fait dire “Je”, est la cause et la fin d’un empire intérieur 
qui nous serait entièrement soumis. Pourtant nous savons bien que nous ne 
sommes en tant qu’individus que les sujets occasionnels de la cohésion universelle, 
que nous devons prélever des vies dans notre extérieur pour que notre empire 
individuel perdure5, que nous établissons des liens psychiques extrêmement 
puissants avec nos ascendants et nos descendants, que la plus petite de nos 
actions induit nécessairement des réactions, et que de la façon dont nous nous 
nourrissons (au sens le plus large du terme) dépend la qualité de notre équilibre 
existentiel. 

Et aussi extraordinaire que cela puisse paraître, la victoire s’obtient par la quête du 
Geste Parfait lors de l’exécution de techniques traditionnelles qui sont en 

                                                           
5
 « En assimilant les produits animaux et végétaux, l’homme a conscience d'accroître le contact avec le monde 

extérieur et de régénérer ses principes spirituels comme son corps. », « L'alimentation dogon », Germaine Dieterlen, 
In: Cahiers d'études africaines. Vol. 1 N°3. 1960. pp. 46-89 
« La chaleur monte dans les airs / Se mélange à la brume / Et, avec terre et air, / Donne de belles et vertes pousses, / 
Nourriture des animaux, qui en eux se transforment, / Mangés, ils se transmuent dans l'homme. », “La Roseraie du 
Mystère”, Shaykh Sa'ud-Dtn Mahmûd Shabestarî 
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résonance harmonique avec tout ce qui donne cohésion à la multitude tout en 
étant à proximité des cordons du lien de l’Âme Universelle. Et cette quête conduit 
nécessairement au renoncement à son importance propre en réduisant son moi 
distinct et son mouvement particulier à presque rien, pour paraphraser un 
commentaire de Tchoang-Tzeu. En effet il n’y a qu’en cet état que le geste d’une 
technique martiale devient Parfait parce qu’alors, l’être oublieux de lui même6, agit 
spontanément en fonction d’une connaissance intuitive et immédiate (résultant de 
l’état Nen) de ce qui est requis par toutes les composantes de la situation présente 
(connaissance intuitive parvenant en son cœur par les cordons du lien de l’Âme 
Universelle) et non pas en fonction de ce qu’il croit devoir faire après une réflexion 
théorique et analytique7. 

“C'est au travers d'un entraînement sincère et sérieux, s'attachant aux 
principes de l'aïkido, que le pratiquant pourra accéder à l'unité du ki, du 
corps et de l'esprit, générant alors un flux d'énergie puissant. Morihei 
qualifiait cet état mental de nen. Cette forme de nen, au coeur du ki 
universel, donne naissance à une puissance insoupçonnée. Elle génère une 
sorte d'intuition qui permet de répondre dans l'instant à n'importe quelle 
contingence. Lorsque cet état de pure intuition - dont il est fait référence 
dans les arts martiaux japonais sous la forme symbolique de « l'eau qui 
dort/le miroir étincelant8 » - est atteint, le pratiquant d'aïkido sincère perçoit 

                                                           
6
 Voir la vidéo ci-contre où il est question de cet état : http://youtu.be/M-aD3lQ7RVY  

7
 « Confucius admirait la cataracte de Lu-leang. Tombant de trente fois la hauteur d’un homme, elle produisait un 

torrent écumant dans un chenal long de quarante stades, si tourmenté que ni tortue ni caïman ni poisson même, ne 
pouvaient s’y ébattre. Soudain Confucius vit un homme qui nageait parmi les remous. Le prenant pour un désespéré 
qui avait voulu se noyer, il dit à ses disciples de suivre la berge, pour le retirer de l’eau, si possible. Quelques centaines 
de pas plus bas, l’homme sortit de l’eau lui-même, dénoua sa chevelure pour la faire sécher, et se mit à marcher en 
chantant. Confucius l’ayant rejoint, lui dit : 
— J’ai failli vous prendre pour un être transcendant, mais maintenant je vois que vous êtes un homme. Comment 
peut-on arriver à se mouvoir dans l’eau avec une aisance pareille ? Veuillez me dire votre secret. 
— Je n’ai pas de secret, dit l’homme. Je commençai par nager méthodiquement ; puis la chose me devint naturelle ; 
maintenant je flotte comme un être aquatique : Je fais corps avec l’eau, descendant avec le tourbillon, remontant 
dans le remous. Je suis le mouvement de l’eau, non ma volonté propre. Voilà tout mon secret.. Je voulus apprendre à 
nager, étant né au bord de cette eau. A force de nager, la chose me devint naturelle. Depuis que j’ai perdu toute 
notion de ce que je fais pour nager, je suis dans l’eau comme dans mon élément, et l’eau me supporte parce que je 
suis un avec elle. », Tchoang-Tzeu 19-I 
8 Cet état peut être mis en relation avec les commentaires Taoïstes suivants : “— A qui demeure dans son néant (de 

forme intérieure, état indéterminé), tous les êtres se manifestent. Il est sensible à leur impression comme une eau 

tranquille ; il les reflète comme un miroir ; il les répète comme un écho. Uni au Principe, il est en harmonie par lui, 
avec tous les êtres. Uni au Principe, il connaît tout par les raisons générales supérieures, et n’use plus, par suite, de 
ses divers sens, pour connaître en particulier et en détail. La vraie raison des choses est invisible, insaisissable, 
indéfinissable, indéterminable. Seul l’esprit rétabli dans l’état de simplicité naturelle parfaite, peut l’entrevoir 
confusément dans la contemplation profonde. Après cette révélation, ne plus rien vouloir et ne plus rien faire, voilà la 
vraie science et le vrai talent. (Lie-Tzeu)” 
“Le cœur du Sage, parfaitement calme, est comme un miroir, qui reflète le ciel et la terre, tous les êtres. Vide, paix, 
contentement, apathie, silence, vue globale, non-intervention ; cet ensemble est la formule de l’influx du ciel et de la 
terre, du Principe. (Tchoang-Tzeu)” 
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au plus profond de lui la signification de la devise de Morihei, Masakatsu 
Agatsu Hatsuhayabi : « la Vraie Victoire est la Victoire sur Soi, Jour de la 
Victoire Éclair ! » Ce qui implique de « toujours sortir victorieux sans 
combattre, quel que soit le moment ou la situation !»”9 

Lorsque l’être est établi dans l’état Nen (de clairvoyance), il peut réaliser le 
Takemusu Aïki (un Aïkido enfanté Célestement), parce qu’il reçoit en son cœur, de 
la source même de la plus haute Réalité, (grâce à la ligature opérée entre les 
cordons du lien de son âme et ceux de l’Âme Universelle) la forme du Geste Parfait 
et peut alors l’exécuter sans déformation10. Plus exactement, l’être « n’est pas 
autre » que la Réalité Universelle et acte nécessairement ce qui s’y accorde sans 
aucune analyse. Et ce qu’il y a de supérieur dans la perspective de l’Aïkido, c’est 
que cette Perfection exécutoire transforme l’agression de l’attaquant en un 

Agissement Merveilleux11 (妙用 myôyô), c’est-à-dire en la plus haute victoire qui 
puisse être obtenue : celle de l’établissement de la Paix sans destruction, celle où 
l’agresseur trouve sa propre Paix intérieure dans le constat du Merveilleux de 
l’Agissement. D’ailleurs un être belliqueux n’est-il pas un être qui exige plus que 
tout autre de faire le constat d’une possible Réalité Merveilleuse. N’est-ce 
d’ailleurs pas parce que les hommes contemporains sont pris d’une paresse 
spirituelle, n’est-ce pas parce que ceux qui sont intrinsèquement dévolus à accéder 
au Merveilleux ne quêtent plus la transformation existentielle les y conduisant, 
qu’aujourd’hui règne une grande colère qui attend l’apaisement de l’action 
spirituelle ? 

 

 

  

                                                           
9
 Kishomaru Ueshiba, “L’Art de l’Aïkido”, Budo Editions, page 83 

10
 Cet état de Maîtrise ne peut être obtenu qu’après un très long entraînement (couvrant une grande partie du cycle 

de la vie). Cet entraînement sincère et rigoureux doit être effectué en totale affinité avec le Doshu qui est celui par 
qui s’établit le lien avec l’Âme Universelle. Il doit en outre être entrepris de manière à renforcer définitivement les 
carences constitutives et à mettre en ordre les modalités individuelles (un corps intègre, une énergie profonde et 
vivace, une âme pacifiée, un intellect clairvoyant). De cette purification pourra naître éventuellement un 
changement de participation au monde. 
11

 Voir l’article “En chemin vers l’agissement merveilleux” dans ce numéro du Roi Dragon Magazine. 
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Découverte du Muay Thaï

Par Dmytro Bal 
 

 
Vieux de plus de deux mille ans cet art de combat n’a rien à envier aux disciplines 
modernes. Le Muay-Thai fait partie intégrante de la culture thaïlandaise et intègre 
toutes les saveurs nationales, populaires, religieuses et spirituelles du pays.
 
Chaque année Le 17 mars
incarnent le caractère typique thaïlandais qui est d’être "doux comme un agneau 
et féroce comme un tigre".
 

Le style Muay est très complet, comprenant à la fois des 
saisies et des coups. Bien sur, ce que 
le K
version occidentale très éloignée du 
Muay
beaucoup plus léger avec tout un 
ensemble de coups et de 

mouvements courts, spectaculaires et efficaces
l’origine libre a été transformé en un combat dans une arène 
avec des règles. Mais malgré toutes ses transformations
style n’a pas été perdu. 
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Découverte du Muay Thaï 

deux mille ans cet art de combat n’a rien à envier aux disciplines 
Thai fait partie intégrante de la culture thaïlandaise et intègre 

toutes les saveurs nationales, populaires, religieuses et spirituelles du pays.

Chaque année Le 17 mars est le jour du Muay-thaï lors duquel les boxeurs 
incarnent le caractère typique thaïlandais qui est d’être "doux comme un agneau 
et féroce comme un tigre". 

Le style Muay est très complet, comprenant à la fois des 
saisies et des coups. Bien sur, ce que nous voyons à travers 
le K-1, le freefight ou autres styles du même genre, est une 
version occidentale très éloignée du 
Muay-Thaï originel. Celui-ci est 
beaucoup plus léger avec tout un 
ensemble de coups et de 

mouvements courts, spectaculaires et efficaces. Le combat à 
l’origine libre a été transformé en un combat dans une arène 
avec des règles. Mais malgré toutes ses transformations, le 

t r a d i t i o n n e l l e s  8  

 

deux mille ans cet art de combat n’a rien à envier aux disciplines 
Thai fait partie intégrante de la culture thaïlandaise et intègre 

toutes les saveurs nationales, populaires, religieuses et spirituelles du pays. 

thaï lors duquel les boxeurs 
incarnent le caractère typique thaïlandais qui est d’être "doux comme un agneau 

Le style Muay est très complet, comprenant à la fois des 
nous voyons à travers 

1, le freefight ou autres styles du même genre, est une 
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La rencontre commence par un cérémonial appelé Wai-Khru[1] : C’est une danse 
rituelle lors de laquelle les combattants effectuent des mouvements lents et 
harmonieux sur le rythme d'une musique traditionnelle thaïlandaise. Le wai-khru 
commence généralement dans un des coins du ring où le combattant fait face à 
l'entraîneur et à l’arbitre. Ce rituel a pour but de marquer la reconnaissance que 
porte le boxeur pour ses parents et son entraîneur. En plus de cette signification de 
reconnaissance, ce rituel permet la mise en jambe et en bras du boxeur et le 
prépare psychologiquement à l’affrontement. Parfois, le wai-khru est accompagné 
par une prière dont la finalité est propre à chaque combattant, raffermissement de 
l’esprit, éloignement des mauvais esprits, etc.. 
 

 
Découvrez le wai-khru en vidéo [2] 
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Par tradition, le wai-khru commence par un 
tour de ring dans le sens antihoraire, tout en 
tenant dans sa main droite les cordes. Il 
s’arrête aux quatre coins pour effectuer un 
salut en le touchant trois fois. Par cette 
circumambulation il s’approprie le lieu 
considéré comme hostile et dangereux, 
apprivoisant de la sorte les mauvais esprits. Il 
donne ainsi sa force à l’espace délimité par le 
ring. Le déroulement du wai-khru peut varier 
suivant les écoles, mais généralement le boxeur se met à genoux, pour une courte 
prière et salue trois fois en touchant son plexus solaire de ses mains. 
 

 
Cette cérémonie très harmonieuse, laisse difficilement 
présager la rudesse du combat à venir, où des coups 
rapides, puissants et destructeurs 
seront assenés avec les poings, 
les pieds, les coudes, les genoux 
ainsi que la tête pour atteindre 
n’importe quelles parties du 
corps de l’adversaire. Le Muay-
thaï est considéré comme l’un 

des arts martiaux les plus spectaculaires, et c'est en raison de l’usage des pieds, 
poings, coudes et genoux qu'on lui a donné le surnom de “boxe des huit 
membres”. 
 

Bien sûr le Muay-thaï a changé en 
bénéficiant du terreau propice 
qu’offraient les autres cultures. Il s’est 
développé suivant deux axes, une 
pratique amateur de masse et le 
Muay-thaï professionnel. 
 

La pratique amateur a repris toutes les caractéristiques du 
sport de masse : réglementations, suppression des 
techniques les plus dangereuses, règles provisoires (le temps 
d'un round par exemple), utilisation d’équipements de 
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protection (casque, plastron, coquille, ...). Les exercices spirituels ont été simplifiés. 
Dans les écoles occidentales de Muay-thaï il n’y a pratiquement plus de place pour 
la danse rituelle personnelle et la prière. L’art a laissé la place à la seule technique. 
 

 
 

Par contre dans la pratique professionnelle on retrouve toute l’exigence et la 
difficulté des combats originels. Il y a bien une réglementation européenne qui 
limite les coups de coude et de genoux à la tête, mais dans le Muay-thaï de style 
"asiatique" il y a une totale liberté d’action. 
 

Ce n’est pas un hasard si le Muay-thaï est 
souvent traduit par “combat libre” puisque c’est 
sous cette forme qu’il est toujours pratiqué en 
Thaïlande la terre mère du Muay-thaï. Là-bas les 
combats qui ont lieu pour la coupe annuelle du 
Roi sont en mode “lutte libre” et ils ont la 
réputation d’être bien plus prestigieux et 
difficiles que les combats disputés en Europe 
avec toutes leurs réglementations. 
 

 
 

1 - Il est intéressant de noter que le terme wai-khru provient du sanskrit, langue 
littéraire de l’Inde ancienne. Wai: hommage, salutation; et Khru : maître, professeur, 
mentor. 
2 – on retrouve tout au long du wai-khru des déplacements très proches du suwari 
waza de l’Aïkido. Les changements de direction sont également très similaires. 
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Notion de temps en langues grecque et latine : à venir 
Par Thomas Guéraud 
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En chemin vers l’Agissement Merveilleux 

Par Philippe Doussin 

 

Lorsqu’il parlait de la Réalité qui 
lui fût dévoilée à l'issue d'un 
long processus de 
transformation spirituelle, le 
fondateur de l’Aïkido utilisait des 
expressions relevant de 
concepts étranges, comme la 
station spirituelle Takemusu, ou 
l’état de conscience Nen par 

exemple. Il évoquait aussi la possibilité d’un Agissement Merveilleux (妙用 

myôyô), de l’identité de l’Aïkido avec une danse sacrée (神憑 kamigakari ou 

encore 振舞 furumaï). 
 
Il soulignait encore l’importance 
d’accéder au degré de l’Existence 
Universelle que la tradition shintô 
appelle le Pont Flottant du Ciel 

(天浮橋, Ame no uki-hashi) pour 
pratiquer véritablement l’aïkido, ou 
encore parlait-il des cordons du lien 
de l’âme O’Musubi qui sont des 
composantes subtiles de l’être ayant 
un rôle primordial dans le processus 
d’Union à la Cohésion Universelle. 
 
De telles expressions nous laissent la plupart du temps circonspects. À quoi 
font-elles allusion ? y a-t-il une réalité derrière tout cela ? On pourrait se 
contenter de penser que tout se rattache au système de croyances japonais et 
qu’il n’y a là rien d’autre que des représentations irréelles. Pourtant nous ne 
pouvons pas nous retrancher derrière cette simple hypothèse et occulter le fait 
que les propos du Fondateur ne sont pas de pures suppositions théoriques, 
mais sont d'une part sous-tendus par une réelle expérience existentielle et par 
ailleurs en parfaite cohérence avec les doctrines de l'Unité communes à de 
nombreux peuples traditionnels dont la doctrine secrète nous est parvenue.  
 

“Celui dont le cœur a atteint cet apogée de l’immuabilité, émet la lumière 
naturelle (raison pure, sans rien de conventionnel) qui lui révèle ce qui 
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peut encore rester en lui d’artificiel. Plus il se défait de cet artificiel, plus il 
devient stable. Avec le temps, l’artificiel disparaîtra entièrement, le 
naturel seul restant en lui. Les hommes qui ont att
s’appellent fils célestes
leur état naturel, redevenus tels que le ciel les avait faits primitivement. 
Cela ne s’apprend, ni par théorie, ni par pratique, mais par intuition ou 
exclusion.” Tchoang

 

(techniques divines) lors de ses démonstrations, de réaliser des exploits hors du 
commun et de manifester une conscience dépassant les possibilités de la 
conscience individuelle. On peut donc arguer que cette terminologie est 
associée à une science des états de l’être complexe, mais cependant rigoureuse 
et universelle puisqu’elle se retrouve chez les peuples traditionnels disposant 
d’une doctrine de l’Unité. Bien évid
hypothèse et lorsqu’on chemine plus avant en franchissant les étapes jalonnant 
le parcours d’une Voie et que les premiers états de transformation spirituelle 
se font ressentir, ce qui était supposition et semblait r
devient soudainement la Réalité même.
 

“En un instant, le monde disparaît,
Ne reste en la demeure que la Réalité,
C'est alors que tu parviens à la proximité.

                                                           
1
 Voir “Prolongements à "Deviner la Chine" de Philippe Sollers

recouvre la notion de Céleste dans la pensée Extrême
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peut encore rester en lui d’artificiel. Plus il se défait de cet artificiel, plus il 
devient stable. Avec le temps, l’artificiel disparaîtra entièrement, le 
naturel seul restant en lui. Les hommes qui ont att
s’appellent fils célestes1, peuple céleste ; c’est-à-dire hommes revenus à 
leur état naturel, redevenus tels que le ciel les avait faits primitivement. 
Cela ne s’apprend, ni par théorie, ni par pratique, mais par intuition ou 

oang-Tzeu 23-D 

 
On pourrait objecter que toutes les 
expériences vécues par le Fondateur et 
formulées en termes étranges, relèvent de 
phénomènes d’origine physique que nous ne 
comprenons pas encore aujourd’hui, mais qui 
trouveront une explication rationnelle dans 
un futur plus ou moins proche. Mais on peut 
aussi arguer que cette terminologie 
symbolique subtile reflète des possibilités 
non-ordinaires néanmoins tout à fait réelles 
et rationnelles (non-ordinaires comme le 
génie d’un musicien virtuose 
sur un autre plan) qui ont permis au 
Fondateur d’accomplir des kami

(techniques divines) lors de ses démonstrations, de réaliser des exploits hors du 
commun et de manifester une conscience dépassant les possibilités de la 

individuelle. On peut donc arguer que cette terminologie est 
associée à une science des états de l’être complexe, mais cependant rigoureuse 
et universelle puisqu’elle se retrouve chez les peuples traditionnels disposant 
d’une doctrine de l’Unité. Bien évidemment nous penchons pour cette dernière 
hypothèse et lorsqu’on chemine plus avant en franchissant les étapes jalonnant 
le parcours d’une Voie et que les premiers états de transformation spirituelle 
se font ressentir, ce qui était supposition et semblait relever de la croyance, 
devient soudainement la Réalité même.  

En un instant, le monde disparaît,  
Ne reste en la demeure que la Réalité, 
C'est alors que tu parviens à la proximité. 

                   
Prolongements à "Deviner la Chine" de Philippe Sollers”, Le Roi Dragon Magazine N°1, quant à ce que 

dans la pensée Extrême-orientale. 
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peut encore rester en lui d’artificiel. Plus il se défait de cet artificiel, plus il 
devient stable. Avec le temps, l’artificiel disparaîtra entièrement, le 
naturel seul restant en lui. Les hommes qui ont atteint cet état, 

dire hommes revenus à 
leur état naturel, redevenus tels que le ciel les avait faits primitivement. 
Cela ne s’apprend, ni par théorie, ni par pratique, mais par intuition ou 

On pourrait objecter que toutes les 
expériences vécues par le Fondateur et 
formulées en termes étranges, relèvent de 
phénomènes d’origine physique que nous ne 
comprenons pas encore aujourd’hui, mais qui 

rationnelle dans 
un futur plus ou moins proche. Mais on peut 
aussi arguer que cette terminologie 
symbolique subtile reflète des possibilités 

ordinaires néanmoins tout à fait réelles 
ordinaires comme le 

génie d’un musicien virtuose l’est tout autant 
sur un autre plan) qui ont permis au 
Fondateur d’accomplir des kami-waza 

(techniques divines) lors de ses démonstrations, de réaliser des exploits hors du 
commun et de manifester une conscience dépassant les possibilités de la 

individuelle. On peut donc arguer que cette terminologie est 
associée à une science des états de l’être complexe, mais cependant rigoureuse 
et universelle puisqu’elle se retrouve chez les peuples traditionnels disposant 

emment nous penchons pour cette dernière 
hypothèse et lorsqu’on chemine plus avant en franchissant les étapes jalonnant 
le parcours d’une Voie et que les premiers états de transformation spirituelle 

elever de la croyance, 

”, Le Roi Dragon Magazine N°1, quant à ce que 
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Tu te dépouilles de ton « moi » et t'unis au Bien-Aimé.” “La Roseraie du 
Mystère”, Shaykh Sa'ud-Dtn Mahmûd Shabestarî 

 
“Quand tu montes vers ces demeures (manâzil) et que tu contemples ces 
stations (maqâmât), les mystères (ghuyûb) te deviennent visibles.”, 
“Épîtres sur les facettes du coeur”, Muhy Ed-dîn Ibn-Arabî, Traduction et 
notes de Michel Vâllsan, Études Traditionnelles, 1970, n°418 

 
“Yen-tch’eng-tzeu You dit à Tong-kouo-tzeu K’i : 
— Depuis que je suis votre disciple, j’ai passé par les états que voici : Au 
bout d’un an, j’eus retrouvé ma simplicité native. Au bout de trois ans, je 
perdis le sens du moi et du toi. Au bout de quatre ans, je fus indifférent et 
insensible. Au bout de cinq ans, je commençai à vivre d’une vie 
supérieure. Au bout de six ans, mon esprit entièrement concentré dans 
mon corps, ne divagua plus. Au bout de sept ans, j’entrai en 
communication avec la nature universelle. Au bout de huit ans, je cessai 
de me préoccuper de la vie et de la mort. Enfin, après neuf années, le 
mystère s’accomplit ; je me trouvai uni au Principe. C’est l’activité durant 
la vie, qui cause la mort. C’est le principe yang (la nature), qui cause la 
vie. Donc la vie et la mort sont choses vulgaires. Y a-t-il lieu de s’en tant 
préoccuper ?”, Tchoang-Tzeu, 27-D 

 
 

✿ 
 

Penchons-nous maintenant plus particulièrement sur le concept de 妙用 
myôyô, l’Agissement Merveilleux, sur lequel le Fondateur donne des 
explications renvoyant à certains concepts subtils de la doctrine traditionnelle 
shintoïste du Verbe :  
 

« L'aïki, c'est l'agissement merveilleux du kototama. L'agissement 
merveilleux du kototama, c'est une partie du corps et une partie de 
l'action de un-esprit-quatre-âmes-trois-origines-huit-forces. C'est la voie 
de l'aiki de takemusu. Dans nos textes shinto, takemusu, c'est 
l'incommensurable bu du Japon. C'est le principe de production en vertu 
des pouvoirs divins de l'activité souveraine des changements divins des 
dix mille changements et des dix mille transformations. » 
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Quelques remarques préalables. : Dans la tradition extrême
l’idéogramme dix-mille (représentant un scorpion) per
l’indéfinité des éléments d’un ensemble. Il faut donc lire l’extrait comme ceci :
“en vertu des pouvoirs divins de l'activité souveraine des changements divins 
de l’indéfinité des changements et de
 
Ce que nous avons appelé la doctrine traditionnelle shintoïsme du Verbe, 

correspond au Kototama 
 

Le premier idéogramme désigne la parole, mais les gloses précisent qu’il s’agit 
“du son du cœur” pour signifier qu’il faut prendre en compte avec la paro
tous les processus existentiels (métaphysiques, intellectuels, énergétiques et 
physiologiques) mis en œuvre par l’être pour réaliser l’expectoration de la 
pensée2. Le deuxième idéogramme à rapport à l’action rituelle (offrande de 
jade ou danse) qui perm

                                                           
2
 Cet idéogramme est en rapport avec l’idéogramme Yi désignant la fonction centrale du plan métaphysique de 

l’être, la faculté de conceptualisation. Voir notre ouvrage “
pages 224 et 233 à 239. 
3
 Pour illustrer les rituels en rapport avec la descente de la pluie, je citerai deux anecdotes, l’une tirée de la vie 

du Fondateur, l’autre tirée de l’histoire d’un Grand Sage Sioux : “Bien qu'ils ne disposent d'aucune solution 
réelle, quelque chose devait être fait, et la démonstration d'un miracle impressionnant pourrait au moins 
calmer les soldats. Ils en étaient là de leurs réflexions lorsqu'ils arrivèrent sur les berges de la rivière Toru. Le 23 
mai, par une journée magnifique, typiq
promettre qu'il ferait tomber la pluie. ... « Pour assister à l'événement, toutes les unités de la brigade s'étaient 
réunies au poste de commandement de l'Armée autonome du nord
murmuraient entre eux que même Dieu aurait bien du mal à faire tomber la pluie par une journée aussi belle et 
dégagée. Alors qu'ils se tenaient debout en formation militaire, maître Onisaburô et son équipe s'avancèrent 
avec dignité. Après une courte pause, maître Onisaburô fit un signe des yeux à Matsumura, qui commença à 
prier en silence. Virtuellement, à l'instant où la prière débuta, le ciel s'assombrit et se remplit de nuages 
chargés de pluie. Une pluie torrentielle se mit à t
menacèrent de briser les carreaux des fenêtres. Les gens furent tellement surpris qu'ils en restèrent comme 
frappés de stupeur, mais ils se précipitèrent bientôt pour fermer les fenêtres et rassembler les chai
avaient été alignées à l'extérieur pour une photo commémorative. On entendit dire par quelqu'un qu'il était 
dommage que la photographie ne puisse pas être prise maintenant. Matsumura jeta un rapide coup d’œil à 
maître Onisaburô et annonça à l'assem
s'améliorer". Onisaburô quitta l'abri où ils s'étaient réfugiés, et observant le ciel, il cria "Wooha!" Soudain, le 
vent commença à faiblir, la pluie alla en diminuant et dans les cinq minutes, le
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Quelques remarques préalables. : Dans la tradition extrême
mille (représentant un scorpion) permet de désigner 

l’indéfinité des éléments d’un ensemble. Il faut donc lire l’extrait comme ceci :
en vertu des pouvoirs divins de l'activité souveraine des changements divins 

des changements et de l’indéfinité des transformations

Ce que nous avons appelé la doctrine traditionnelle shintoïsme du Verbe, 

correspond au Kototama 言霊. 

 
Le premier idéogramme désigne la parole, mais les gloses précisent qu’il s’agit 
“du son du cœur” pour signifier qu’il faut prendre en compte avec la paro
tous les processus existentiels (métaphysiques, intellectuels, énergétiques et 
physiologiques) mis en œuvre par l’être pour réaliser l’expectoration de la 

. Le deuxième idéogramme à rapport à l’action rituelle (offrande de 
jade ou danse) qui permet de faire descendre la pluie3. Cela est donc en lien 

                   
Cet idéogramme est en rapport avec l’idéogramme Yi désignant la fonction centrale du plan métaphysique de 

l’être, la faculté de conceptualisation. Voir notre ouvrage “Comprendre l’essence du Budo

Pour illustrer les rituels en rapport avec la descente de la pluie, je citerai deux anecdotes, l’une tirée de la vie 
du Fondateur, l’autre tirée de l’histoire d’un Grand Sage Sioux : “Bien qu'ils ne disposent d'aucune solution 

uelque chose devait être fait, et la démonstration d'un miracle impressionnant pourrait au moins 
calmer les soldats. Ils en étaient là de leurs réflexions lorsqu'ils arrivèrent sur les berges de la rivière Toru. Le 23 
mai, par une journée magnifique, typique de la Mongolie, un ciel bleu et un temps sec, maître Ônisaburô dut 
promettre qu'il ferait tomber la pluie. ... « Pour assister à l'événement, toutes les unités de la brigade s'étaient 
réunies au poste de commandement de l'Armée autonome du nord-ouest à Kabokukyokushi. Les hommes 
murmuraient entre eux que même Dieu aurait bien du mal à faire tomber la pluie par une journée aussi belle et 
dégagée. Alors qu'ils se tenaient debout en formation militaire, maître Onisaburô et son équipe s'avancèrent 

té. Après une courte pause, maître Onisaburô fit un signe des yeux à Matsumura, qui commença à 
prier en silence. Virtuellement, à l'instant où la prière débuta, le ciel s'assombrit et se remplit de nuages 
chargés de pluie. Une pluie torrentielle se mit à tomber, accompagnée de grands coups de vent qui 
menacèrent de briser les carreaux des fenêtres. Les gens furent tellement surpris qu'ils en restèrent comme 
frappés de stupeur, mais ils se précipitèrent bientôt pour fermer les fenêtres et rassembler les chai
avaient été alignées à l'extérieur pour une photo commémorative. On entendit dire par quelqu'un qu'il était 
dommage que la photographie ne puisse pas être prise maintenant. Matsumura jeta un rapide coup d’œil à 
maître Onisaburô et annonça à l'assemblée: "Ne vous inquiétez pas, dans cinq minutes le temps va 
s'améliorer". Onisaburô quitta l'abri où ils s'étaient réfugiés, et observant le ciel, il cria "Wooha!" Soudain, le 
vent commença à faiblir, la pluie alla en diminuant et dans les cinq minutes, le soleil se mit à briller dans un ciel 
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Quelques remarques préalables. : Dans la tradition extrême-orientale 
met de désigner 

l’indéfinité des éléments d’un ensemble. Il faut donc lire l’extrait comme ceci : 
en vertu des pouvoirs divins de l'activité souveraine des changements divins 

des transformations”.  

Ce que nous avons appelé la doctrine traditionnelle shintoïsme du Verbe, 

Le premier idéogramme désigne la parole, mais les gloses précisent qu’il s’agit 
“du son du cœur” pour signifier qu’il faut prendre en compte avec la parole 
tous les processus existentiels (métaphysiques, intellectuels, énergétiques et 
physiologiques) mis en œuvre par l’être pour réaliser l’expectoration de la 

. Le deuxième idéogramme à rapport à l’action rituelle (offrande de 
. Cela est donc en lien 

Cet idéogramme est en rapport avec l’idéogramme Yi désignant la fonction centrale du plan métaphysique de 
Comprendre l’essence du Budo”, Budo Editions, 

Pour illustrer les rituels en rapport avec la descente de la pluie, je citerai deux anecdotes, l’une tirée de la vie 
du Fondateur, l’autre tirée de l’histoire d’un Grand Sage Sioux : “Bien qu'ils ne disposent d'aucune solution 

uelque chose devait être fait, et la démonstration d'un miracle impressionnant pourrait au moins 
calmer les soldats. Ils en étaient là de leurs réflexions lorsqu'ils arrivèrent sur les berges de la rivière Toru. Le 23 

ue de la Mongolie, un ciel bleu et un temps sec, maître Ônisaburô dut 
promettre qu'il ferait tomber la pluie. ... « Pour assister à l'événement, toutes les unités de la brigade s'étaient 

Kabokukyokushi. Les hommes 
murmuraient entre eux que même Dieu aurait bien du mal à faire tomber la pluie par une journée aussi belle et 
dégagée. Alors qu'ils se tenaient debout en formation militaire, maître Onisaburô et son équipe s'avancèrent 

té. Après une courte pause, maître Onisaburô fit un signe des yeux à Matsumura, qui commença à 
prier en silence. Virtuellement, à l'instant où la prière débuta, le ciel s'assombrit et se remplit de nuages 

omber, accompagnée de grands coups de vent qui 
menacèrent de briser les carreaux des fenêtres. Les gens furent tellement surpris qu'ils en restèrent comme 
frappés de stupeur, mais ils se précipitèrent bientôt pour fermer les fenêtres et rassembler les chaises qui 
avaient été alignées à l'extérieur pour une photo commémorative. On entendit dire par quelqu'un qu'il était 
dommage que la photographie ne puisse pas être prise maintenant. Matsumura jeta un rapide coup d’œil à 

blée: "Ne vous inquiétez pas, dans cinq minutes le temps va 
s'améliorer". Onisaburô quitta l'abri où ils s'étaient réfugiés, et observant le ciel, il cria "Wooha!" Soudain, le 

soleil se mit à briller dans un ciel 
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avec la mise en œuvre d’une force d’origine transcendante produisant des 
effets dans notre monde. 
Le Kototama correspond donc à la science des “paroles sacrées” et l’on 
comprend que cette science offre à l’homme la possibilité de produire des sons 
dont la nature est d’origine transcendante et dont les vertus intrinsèques 
permettent de réaliser des fonctions d'ordre universel dans notre monde. En 
vertu du fait que le Verbe, le Signe et la Manière d’être4 sont des aspects 
complémentaires de la Réalité Ultime, on peut voir sans trop de difficulté la 
science du Kototama comme ce qui permet d’accéder à la maîtrise (Manière 
d’être) des “sons semences” (Verbe) pour faire passer de la puissance à l’acte, 
les potentialités des Fonctions Principielles (Signe) qu’ils incarnent. En outre il 
faut préciser que ces “sons semences” sont en relation d’analogie avec les lois 
qui régissent les forces réalisant perpétuellement tant le passage du Un au 
Multiple (la mystérieuse existenciation des dix-mille (l’indéfinité) êtres), que le 

                                                                                                                                                                                     
aussi bleu qu'il l'avait été précédemment. Ro exultait alors qu'il déambulait parmi ses hommes ébahis et 
frappés d'une terreur religieuse - il était fier de cette démonstration qui prouvait que les pouvoirs de maître 
Onisaburô n'avaient rien d'une simulation. », “Aïkido, L’Oeuvre d’une vie”, Kishomaru Ueshiba, Budo éditions, 
page 211,212 
 
“Pointant le pic Hamey qui apparaissait noir au loin, au-dessus de la frange du ciel, Elan-Noir dit : « Là-bas, alors 
que j'étais jeune, les esprits m'ont conduit en une vision au centre de la terre, et ils m'ont montré toutes les 
bonnes choses qui sont dans le cercle sacré du monde. Avant de mourir, je voudrais aller là-haut en chair et en 
os, car j'ai quelque chose à dire aux Six Grands-Pères. » Ainsi, le voyage au pic Hamey a été arrangé, et 
quelques jours plus tard nous étions là-haut. En route vers le sommet, Elan-Noir fit remarquer à son fils Ben : « 
Quelque chose se passera aujourd'hui. S'il me reste quelque pouvoir, les esprits du tonnerre de l'ouest 
m'entendront lorsque j'enverrai une voix, et il y aura au moins un peu de tonnerre et un peu de pluie. » C'était 
une journée lumineuse et sans nuages, et quand nous avons atteint le sommet, le ciel était parfaitement clair. 
La sécheresse sévissait, une des pires dont le vieil homme avait gardé la mémoire. Le ciel resta clair jusque vers 
la fin de la cérémonie. « Juste là, dit Elan-Noir en montrant un point sur le rocher, c'est là que je me tenais dans 
ma vision, mais le cercle du monde autour de moi n'était pas le même, car ce que je voyais était en esprit. » 
S'étant habillé et peint comme il l'avait été dans sa grande vision, il fit face à l'ouest, tenant devant lui la pipe 
sacrée avec sa main droite. Puis il envoya une voix, d'une voix qui semblait ténue et pathétique dans l'immense 
espace qui nous environnait : « Hey-a-a-hey ! Hey-a-a-hey ! Hey-a-a-hey ! Hey a-a-hey ! Grand-Père, Grand 
Esprit, regarde-moi, moi qui suis sur la terre, et penche-toi pour entendre ma faible voix. Tu as vécu le premier, 
et tu es plus vieux que tout besoin, plus vieux que toute prière. Toutes choses t'appartiennent, ceux qui ont 
deux jambes, ceux qui ont quatre pattes, les ailes qui sont dans les airs et toutes les choses vertes qui vivent. Tu 
as établi les pouvoirs des quatre quartiers qui se croisent. Tu as fait se croiser la bonne route et la route des 
difficultés, et là où elles se croisent, la place est sacrée. Jour après jour, et à jamais, tu es la vie de toutes 
choses. … « Une fois encore, peut-être la dernière fois sur cette terre, je rappelle la grande vision que tu m'as 
envoyée. Il se pourrait qu'une petite racine de l'arbre vive encore. Nourris-la, pour que reviennent des feuilles, 
des fleurs et des oiseaux chantant. Écoute-moi, non pour moi-même, mais pour mon peuple. Je suis vieux. 
Écoute-moi, afin qu'ils puissent revenir dans le cercle sacré et trouver la bonne route rouge, l'arbre protecteur ! 
» Nous qui écoutions avions remarqué que de légers nuages s'étaient amassés autour de nous. Une petite pluie 
glacée se mit à tomber, et il y eut un grondement sourd de tonnerre, sans éclair. Les larmes coulant sur ses 
joues, le vieil homme éleva sa voix jusqu'à une plainte très ténue, et il chanta : « Dans mon chagrin, j'envoie 
une faible voix, ô Six Pouvoirs du Monde. Écoutez-moi dans mon chagrin, car je n'appellerai peut-être jamais 
plus. O faites vivre mon peuple ! » Pendant quelques minutes, le vieil homme resta silencieux, le visage levé, 
pleurant sous la pluie. Un instant plus tard, le ciel était de nouveau clair.”, “Elan Noir Parle, La vie d’un saint 
homme des Sioux Oglalas”, John G. Neihardt, Editions Le Mail, pages 273 et suivantes. 
4
 Voir “San Mitsu - Les trois Mystères” dans le Roi Dragon Magazine N°1. 



 

U n  c o m p l é m e n t  à  l a  p r a t i q u e  c o r p o r e l l e  d e s  v o i e s  
 

retour du Multiple vers l’Un par la transformation spirituelle comme cela est 
synthétisé dans la formule Taoïste :
 

« Partant de l’état non
la progression passant par sept, alla jusqu’à neuf ; la régression 
ramènerait tout à l’unité.

 
et comme cela est décrit dans cet autre commentaire :
 

“C’est ainsi que les êtres descendent du Principe. Ils y remontent, par la 
culture taoïste mental
conformité avec la vertu agissante universelle
l’union avec le Principe primordial, le grand Vide, le grand Tout. Ce 
retour, cette union, se font, non par action, mais par cessat
oiseau, qui, fermant son bec, cesse son chant, se tait. Fusion silencieuse 
avec le ciel et la terre, dans une apathie qui paraît stupide à ceux qui n’y 
entendent rien, mais qui est en réalité vertu mystique, communion à 
l’évolution cosmique.

 

Il est bien évident que tout ceci a rapport aux états existentiels des plus hauts 
degrés de réalisation spirituelle. Aussi, avant d'en arriver là de nombreuses 
étapes doivent-elles être franchies, portant chacune ses propres 
problématiques. Si l’on considère les voies intégrales, telles que l'Aïkido, qui 
dispensent un enseignement traditionnel à l'homme pris dans son état brut, 
pour le conduire à l’état d’Union à la Cohésion Universelle
simplifiant à l’extrême, distinguer t

                                                           
5
 C’est donc en faisant retour à cette vertu qu

6
 “Les connaissances des Dogon s'échelonnent selon quatre degrés qui sont, dans l'ordre tance croissante : le 

giri so " parole de face ", premier savoir impliquant des explications simples où les personnes mythiques s
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retour du Multiple vers l’Un par la transformation spirituelle comme cela est 
synthétisé dans la formule Taoïste : 

Partant de l’état non-sensible et non-différencié, commençant par un, 
ession passant par sept, alla jusqu’à neuf ; la régression 

ramènerait tout à l’unité. (Lie-Tzeu 1-C) » 

et comme cela est décrit dans cet autre commentaire : 

C’est ainsi que les êtres descendent du Principe. Ils y remontent, par la 
culture taoïste mentale et morale, qui ramène la nature individuelle à la 
conformité avec la vertu agissante universelle5, et l’être particulier à 
l’union avec le Principe primordial, le grand Vide, le grand Tout. Ce 
retour, cette union, se font, non par action, mais par cessat
oiseau, qui, fermant son bec, cesse son chant, se tait. Fusion silencieuse 
avec le ciel et la terre, dans une apathie qui paraît stupide à ceux qui n’y 
entendent rien, mais qui est en réalité vertu mystique, communion à 
l’évolution cosmique.” Tchoang-Tzeu 12-H 

 
 

Il est bien évident que tout ceci a rapport aux états existentiels des plus hauts 
degrés de réalisation spirituelle. Aussi, avant d'en arriver là de nombreuses 

elles être franchies, portant chacune ses propres 
ques. Si l’on considère les voies intégrales, telles que l'Aïkido, qui 

dispensent un enseignement traditionnel à l'homme pris dans son état brut, 
pour le conduire à l’état d’Union à la Cohésion Universelle
simplifiant à l’extrême, distinguer trois phases dans la progression :

                   
C’est donc en faisant retour à cette vertu que se produit l’Agissement Merveilleux. 
“Les connaissances des Dogon s'échelonnent selon quatre degrés qui sont, dans l'ordre tance croissante : le 

giri so " parole de face ", premier savoir impliquant des explications simples où les personnes mythiques s
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retour du Multiple vers l’Un par la transformation spirituelle comme cela est 

différencié, commençant par un, 
ession passant par sept, alla jusqu’à neuf ; la régression 

C’est ainsi que les êtres descendent du Principe. Ils y remontent, par la 
e et morale, qui ramène la nature individuelle à la 

, et l’être particulier à 
l’union avec le Principe primordial, le grand Vide, le grand Tout. Ce 
retour, cette union, se font, non par action, mais par cessation. Tel un 
oiseau, qui, fermant son bec, cesse son chant, se tait. Fusion silencieuse 
avec le ciel et la terre, dans une apathie qui paraît stupide à ceux qui n’y 
entendent rien, mais qui est en réalité vertu mystique, communion à 

Il est bien évident que tout ceci a rapport aux états existentiels des plus hauts 
degrés de réalisation spirituelle. Aussi, avant d'en arriver là de nombreuses 

elles être franchies, portant chacune ses propres 
ques. Si l’on considère les voies intégrales, telles que l'Aïkido, qui 

dispensent un enseignement traditionnel à l'homme pris dans son état brut, 
pour le conduire à l’état d’Union à la Cohésion Universelle6, on peut en 

rois phases dans la progression : 

“Les connaissances des Dogon s'échelonnent selon quatre degrés qui sont, dans l'ordre tance croissante : le 
giri so " parole de face ", premier savoir impliquant des explications simples où les personnes mythiques sont 
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• préparation à l’entrée dans la voie,  
• quête du Centre de son être7,  
• ascension spirituelle jusqu’à la fusion de sa conscience en la Conscience 

Universelle8.  

Bien sûr nous exposons-là la situation idéale de l'être parvenant à réaliser cette 
fusion de son vivant. Toutefois, s'il arrive que l'obtention de grades (ou plus 
généralement le franchissement d'étapes9) n'entraîne aucune modification de 
la conscience ordinaire, cela ne signifie nullement que rein n'a changé dans les 
profondeurs de l'être. À ce propos les traditions laissent entendre que tout le 
travail réalisé du vivant de l’être dans une voie traditionnelle normalement 
constituée et encore opérationnelle, sera actualisé au moment de la fin de son 
hypostase. 
 
Chacune des phases conduit à un processus d’intégration qui est une sorte de 
“passage à la limite” soudain, que l’on peut associer à l’image symbolique de la 
fusion mystérieuse (magique) en une seule terre des deux domaines délimités 
par un fleuve, ou du franchissement d’une porte. Chacune des phases conduit 
donc à :  

• l’intégration de l'aspect formel des techniques (déplacements, gestuelles 
effectuées sans réflexion)  

• l’intégration de l’aspect énergétique de la voie, (neutralité affective, 
renoncement à son importance propre, expérience de l'onction ou de 
l'extinction de la mèche de son âme et de son rallumage à la Flamme de 
l'Âme Universelle10),  

• l’intégration Existentielle Ultime11 réalisant l'annihilation en Ce qui est 
Seul à Véritablement exister.  

                                                                                                                                                                                     
souvent travestis... le benne so " parole de côté " où sont don nées les explications de certaine partie des rites, 
et où la coordination n'apparaît qu'à l'intérieur des grandes divisions... le bolo so " parole de derrière " qui 
complète la précédente, fournit des synthèses s'appliquant à de plus vastes ensembles... le so dayi " parole 
claire " qui concerne l'édifice du savoir dans sa complexité ordonnée. », “Le savoir des Dogons”, Marcel Griaule 
7
 “Cette respiration dont je parle, c'est le fait d'être dans le monde naturel venant de l'Origine Unique. Grâce à 

cela, on est de plus en plus diligent dans les techniques du bu. Parce que le corps, dans son ensemble, devient 
lui-même cette manifestation. Lettres et paroles ne suffisent pas à comprendre ce genre de choses. Ceux qui 
veulent savoir doivent se recentrer et faire l'ascèse.”, Morihei Ueshiba 
8
 “Puis mettre les frontières du ki, du flux, de la douceur et de la force correctement en ordre, et comprendre 

clairement par l'expérience, c'est ce qui s'appelle la conscience divine.” “Takemusu Aïki”, Vol I, page 141 
9
 changement de nom, apprentissage d’une nouvelle forme technique, changement de société d’initiation, etc.. 

10
 Cette Flamme est celle que l’on retrouve dans l’idéogramme Shu de DoShu. Voir ci-après. 

11
 “L'acte divin primordial, c'est le fait de s'harmoniser, de s'unifier et de devenir semblable au Dieu qui est un 

Grand Dieu et créateur. En d'autres termes, cette méthode consiste à venir à bout de la tâche qui nous a été 
impartie, à progresser vers l'unification avec l'âme divine de l'esprit. C'est devenir semblable au grand univers. 
Aussi, l'esprit en tant qu'esprit et le corps en tant que corps doivent être mis en ordre. Après avoir ordonné 
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1ère intégration :  
Si nous retenons la voie de l’Aïki, à la suite de la première phase d’intégration, 
qui se situe théoriquement au 1er Dan, le pratiquant doit accéder à la 
connaissance formelle (approximative) de la diversité prin
techniques dans lesquelles tous les aspects existentiels sont synthétisés
en raison de cette extraordinaire universalité synthétique que l’Aïkido est une 
voie par excellence pour la réalisation spirituelle (l’accession à l’état d’Union
Tao). Elle permet la purification et la transformation spirituelle, parce que le 
pratiquant peut accéder à un état sans mélange et sans déficit (les attributs de 
la purification et de l’intégrité
vers l'établissement de l’état d’Unité Parfaite avec la Totalité Universelle 
(finalité de la spiritualité) en nouant rigoureusement tous les cordons du lien 
de son âme avec les cordons du lien de l’Âme Universelle :
                                                                                
l'esprit et le corps chacun progressera vers le ki, le flux,
frontières du ki, du flux, de la douceur et de la force correctement en ordre, et comprendre clairement par 
l'expérience, c'est ce qui s'appelle la conscience divine.”
12

 "Comme avait fait le Nommo lors de la première divulgation, il octroyait son verbe au travers d’une 
technique, afin qu’il fût à la portée des hommes. Il montrait ainsi l’identité des gestes matériels et des forces 
spirituelles ou plutôt la nécessité de leur coopération
Griaule. 
13

 « Le principe de vie, c’est la pureté et l’intégrité qui le conservent. Pureté veut dire absence de tout mélange, 
intégrité signifie absence de tout déficit. Celu
Homme vrai. », Tchoang-Tzeu 15-B 
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Si nous retenons la voie de l’Aïki, à la suite de la première phase d’intégration, 
qui se situe théoriquement au 1er Dan, le pratiquant doit accéder à la 
connaissance formelle (approximative) de la diversité prin
techniques dans lesquelles tous les aspects existentiels sont synthétisés
en raison de cette extraordinaire universalité synthétique que l’Aïkido est une 
voie par excellence pour la réalisation spirituelle (l’accession à l’état d’Union
Tao). Elle permet la purification et la transformation spirituelle, parce que le 
pratiquant peut accéder à un état sans mélange et sans déficit (les attributs de 
la purification et de l’intégrité13) par la quête du geste parfait et peut cheminer 

établissement de l’état d’Unité Parfaite avec la Totalité Universelle 
(finalité de la spiritualité) en nouant rigoureusement tous les cordons du lien 
de son âme avec les cordons du lien de l’Âme Universelle : 

                                                                                                                        
l'esprit et le corps chacun progressera vers le ki, le flux, la douceur, la force et leurs mondes. Puis mettre les 
frontières du ki, du flux, de la douceur et de la force correctement en ordre, et comprendre clairement par 
l'expérience, c'est ce qui s'appelle la conscience divine.” Morihei Usehiba, Takemusu Aïki, V

Comme avait fait le Nommo lors de la première divulgation, il octroyait son verbe au travers d’une 
technique, afin qu’il fût à la portée des hommes. Il montrait ainsi l’identité des gestes matériels et des forces 

a nécessité de leur coopération”, “Dieu d’Eau, Entretiens avec Ogotemmêli”, Marcel 

Le principe de vie, c’est la pureté et l’intégrité qui le conservent. Pureté veut dire absence de tout mélange, 
intégrité signifie absence de tout déficit. Celui dont l’esprit vital est parfaitement intègre et pur, celui 
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Si nous retenons la voie de l’Aïki, à la suite de la première phase d’intégration, 
qui se situe théoriquement au 1er Dan, le pratiquant doit accéder à la 
connaissance formelle (approximative) de la diversité principielle des 
techniques dans lesquelles tous les aspects existentiels sont synthétisés12. C’est 
en raison de cette extraordinaire universalité synthétique que l’Aïkido est une 
voie par excellence pour la réalisation spirituelle (l’accession à l’état d’Union au 
Tao). Elle permet la purification et la transformation spirituelle, parce que le 
pratiquant peut accéder à un état sans mélange et sans déficit (les attributs de 

) par la quête du geste parfait et peut cheminer 
établissement de l’état d’Unité Parfaite avec la Totalité Universelle 

(finalité de la spiritualité) en nouant rigoureusement tous les cordons du lien 

                                                             
la douceur, la force et leurs mondes. Puis mettre les 

frontières du ki, du flux, de la douceur et de la force correctement en ordre, et comprendre clairement par 
Morihei Usehiba, Takemusu Aïki, Vol I, page 141. 

Comme avait fait le Nommo lors de la première divulgation, il octroyait son verbe au travers d’une 
technique, afin qu’il fût à la portée des hommes. Il montrait ainsi l’identité des gestes matériels et des forces 

”, “Dieu d’Eau, Entretiens avec Ogotemmêli”, Marcel 

Le principe de vie, c’est la pureté et l’intégrité qui le conservent. Pureté veut dire absence de tout mélange, 
i dont l’esprit vital est parfaitement intègre et pur, celui -là est un 
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“Mais, en ce qui concerne le cordon du lien, il faut, par la vertu de la foi, 
purifier le cordon de l'âme de l'univers, et nouer le cordon du lien avec le 
cordon de l'âme de l'univers.”, “Takemusu Aïki”, Vol II, page 75, Editions 
du Cénacle. 

 
La quête du geste parfait, par le perfectionnement des techniques en relation 
analogique avec l’ensemble des modalités de l’Existence Universelle, pousse le 
pratiquant à fortifier l’ensemble de ses propres modalités constitutives, ce qui 
le conduit à réaliser un état sans déficit (purification).  
 

« Les techniques doivent être en accord avec les principes universaux. […] 
Les techniques qui s’accordent aux principes universaux vous assurent les 
bienfaits de l’amour. Elles constituent le bu du takemusu. La résonance 
est le premier pas vers une connexion au takemusu bu.14 » 

 
Dans le même ordre d’idée, en comprenant le sens profond de chaque 
technique, en percevant petit à petit les lois de l'Harmonie Universelle 
régissant les fluctuations rythmées des modalités complémentaires (le dur et le 
souple, le froid et le chaud, l’humide et le sec, la gauche et la droite, la féminité 
et la masculinité, le yin et le yang, etc..) traversant et influant la multitude des 
êtres, on sait alors mettre chaque chose à sa juste place15, on sait donner à 
chaque chose sa juste fonction et de la sorte se prémunir contre le mélange 
(intégrité).  
 
Voyons très succinctement, comment les techniques d’Aïkido peuvent être 
mises en relation avec les forces et les transformations induites par 
l’émergence de la multiplicité au sein de l’Unité Immuable. Ces forces et ces 
transformations sont la résultante du processus assurant le maintient de 
l’immutabilité de l’Existentence Universelle par la diversification et la 
                                                           
14

 “Aïkido : Enseignements secrets”, John Steevens, Budo Editions, page 85. 
15

 « Aussi, l'esprit en tant qu'esprit et le corps en tant que corps doivent être mis en ordre. Après avoir ordonné 
l'esprit et le corps chacun progressera vers le ki, le flux, la douceur, la force et leurs mondes.Puis mettre les 
frontières du ki , du flux, de la douceur et de la force correctement en ordre, et comprendre clairement par 
l'expérience, c'est ce qui s'appelle la conscience divine.», Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki Vol I, page 140-141 
« Comprendre que le travail de l'univers se fait en soi-même, c'est ça le véritable budô. Takaamahara est 
l'ensemble de l'univers. En ce qui concerne les mouvements de l'univers, l'apparition du soleil, de la lune, des 
étoiles existe grâce à l'action des frictions de la danse sacrée des divinités Takamimusubi et Kamimusubi qui 
montent en dansant vers la droite et qui descendent en dansant vers la gauche. Ainsi, toute la vie de l'univers 
est une mise en ordre. De cette manière, tous les rythmes apparaissent. », Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki Vol 
II, page 106 
« Ce qu'il faut, c'est accomplir son devoir. Lorsque le devoir est devenu un dieu, c'est le bonheur. Ce n'est pas 
envahir un pays ou tuer quelqu'un, c'est faire obtenir à chacun sa place et les faire vivre. », Morihei Ueshiba, 
Takemusu Aïki Vol III, page 86 
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perpétuation des êtres suivant les lois d’action/réaction régissant toutes leurs 
tempérances (la différentiation fonctionnelle) et tous leurs états (la 
différentiation participative engendrant tous les états possibles entre ceux unis 
à la nescience et ceux unis à la Conscience Universelle)16.  

• L’Unité de l’Existence est symbolisée par la perpétuation de l’intégrité 
des êtres même lorsqu’ils sont l’expression de modalités contraires 
comme le sont un attaquant et un attaqué. Cette intégrité est assurée 
par l’Agissement Merveilleux permis par les techniques en l’état de Nen 
(état de clairvoyance) de celui qui assure le maintien de l’harmonie. Ceci 
conduit à transformer l’agression et l'intention destructrice en un 
mouvement harmonieux et amène l’agresseur au constat de l’inanité de 
son acte. Cette action établissant la Paix en préservant l'intégrité, est 
l'image de l'action vertueuse du Principe (Tao).  

• Les aspects Yin et Yang se retrouvent dans la nature Omote ou Ura des 
techniques.  

• Les rapports hiérarchiques de la triade Ciel-Homme-Sol sont symbolisés 
par les trois niveaux d’attaque/défense (suwari waza, hanmi handachi 
waza, tachi waza) et dans des techniques telles que Ten Chi nage.  

• L’effort de différentiation existentielle à partir duquel la multitude 
procède par la vertu de l’immutabilité de l’Unité, effort dont l'effet est 
symbolisé par le swastika, est mis en œuvre à travers la technique Shi-Ho 

nage, 四方 pour laquelle on notera que l’idéogramme Ho se dessine (en 
écriture ancienne) sous la forme du swastika (ci-dessous) :  

  

• Les cinq techniques de base Ikkyo, Nikyo, Sankyo, Yonkyo, Gokyo, 
incarnent tant l'alternance des cinq saisons chinoises (en extrême-orient 
il y a quatre saisons temporelles et une cinquième saison centrale 
intemporelle) que les lois relationnelles entre les cinq éléments (Terre, 
bois, feu, métal, eau) exprimant les rapports énergétiques qui se jouent 
entres les différents organes au cours des cycles saisonniers et 
journaliers.  

                                                           
16

 “Autrement dit, l'aïkido est la boussole qui maintient en vie toute chose. Par ailleurs, il a produit, jusqu'à 
présent, les techniques martiales et est la manifestation de takemusu. Ce bu, naissant conformément à la loi de 
la production et du développement des dix mille choses, est la loi qui maintient leur croissance.”, Takemusu Aïki, 
Editions du Cénacle, Vol I, page 143 
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• L’apparent et le caché se retrouvent dans les techniques Mae 
(l’attaquant est de face) et Ushiro (l’attaquant est derrière hors de la 
vue).  

• L’acte de rapprochement (du Principe) est incarné par le principe Irimi 

入身 qui signifie “entrer au coeur”.  
• La quête du Centre du Monde est incarnée par plusieurs éléments. Par le 

Dojo, qui est l’image à la fois du microcosme et du Macrocosme, au sein 
duquel le professeur incarne précisément le Centre du Monde, en 
gardant à l’esprit qu’il n’est qu’un substitut du Principe Régent Suprême 
et un “lieu-tenant” de la Vertu du Principe Suprême dont l’effet se 
manifeste par l’intermédiaire de l’Entre-deux du Ciel et de la Terre. Cet 
entre-deux, dans le Dojo, est incarné par le Kamiza. Au niveau de la 
pratique, on parlera de “trouver ses hanches”, ou “d’avoir trouvé son 
Centre17”. Cette opération est rendue possible par la combinaison 
d’efforts de différentes natures. L’un d’eux a rapport à un aspect assez 
immédiat et corporel pourrions-nous dire, c’est celui consécutif à la 
pratique avec une personne ayant elle-même la “connaissance de son 
centre18”. Un autre est beaucoup plus profond, puisqu’il est en quelque 
sorte existentiel. C’est celui consécutif à l’effort qui est réalisé lors du 
déplacement vers un lieu qui incarne le Centre du Monde et où se tient 
un Shihan dont ce titre aura été décerné par le DoShu. Ces deux efforts, 
conduisent à des épuisements de nature différente, puisque l’un est 
physique et l’autre existentiel. Ce dernier est en lien avec l’épisode de la 
quête du Graal, où Perceval erre pendant 5 années totalement vide de 
toute volonté “Perceval n’a plus aucun souvenir, il en a même oublié 
Dieu. Au terme de ces cinq années, il chemine à travers un désert. … Il 
est tellement triste qu’il n’a aucune idée du jour ni de l’heure.”  

• La possibilité d’intégration est représentée par le déplacement Kaiten 

回転 “ouvrir et se retourner”, qui consiste à se déplacer en entrant au 
cœur de l’attaque puis à se mettre à l’unisson de celle-ci en se 
retournant pour se fondre dans le sens de l’action de manière à pouvoir 
la guider, la contrôler par une projection ou une immobilisation. Mais 
prolongeons les considérations sur l’immobilisation parce qu’elle 
participe pleinement du processus d’intégration. En effet l’être atteint 
l’unité lorsqu’il fait siennes toutes les forces de l’univers, forces 
anabolisantes et forces catabolisantes. Les premières seront utilisées 
pour réaliser la complétude existentielle, les secondes seront utilisées 

                                                           
17

 « Vous devez connaître votre centre. », « Lorsque je pratique, l’endroit où je me tiens se trouve au centre du 
ciel et de la terre. », « Le véritable budô retourne toujours au centre du cosmos. », Aïkido : Enseignements 
secrets, pages 147, 141, 117 
18

 Voir note précédente. 
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pour briser ce qui maintenait l’être dans la distinction et l’éloignement 
de l’Unité, pour être ensuite immobilisées lorsque cette tâche aura été 
accomplie.  

2ème intégration :  
La deuxième intégration, que l’on peut situer théoriquement au 5ème DAN, est 
consécutive à un double accomplissement. Le premier correspondant à la 
fortification nécessaire du cheminant pour réaliser la deuxième étape à savoir 
le renoncement à son importance propre. Ce re
l’extinction de l’effort issu d’un moteur métaphysique (que la tradition 
Extrême-orientale nome p’ai) qui maintient l’être dans le désir de rester 
attaché à son mode d’être individuel. Lorsqu’il éteint cet attachement et s'il se 
trouve à proximité des composantes psychiques de l’Âme Universelle alors 
l’être peut se voir “embraser” par l’énergie de l’Âme Universelle et effectuer 
ainsi son entrée dans le monde spirituel :
 

“Chaque jour je m'entraîne à me détacher des choses, et ce faisant,
mon propre corps de lumière.
page 150 

 
Notons que la Flamme Illuminative permettant l’embrasement et l’éveil de 
l’être, est détenue par le DoShu (pour certaines voies Elle est enchâssée dans 
un autel qui doit être maintenu continument dans un état de pureté par des 
rites appropriés), Flamme qui peut brûler dans les plans supérieurs de son être 
(voir le plan incurvé sur l’idéogramme ci
composantes psychiques de ses ascendan

N°2 – 6 Mai 2014 

U n  c o m p l é m e n t  à  l a  p r a t i q u e  c o r p o r e l l e  d e s  v o i e s  t r a d i t i o n n e l l e s

pour briser ce qui maintenait l’être dans la distinction et l’éloignement 
de l’Unité, pour être ensuite immobilisées lorsque cette tâche aura été 

 

gration, que l’on peut situer théoriquement au 5ème DAN, est 
consécutive à un double accomplissement. Le premier correspondant à la 
fortification nécessaire du cheminant pour réaliser la deuxième étape à savoir 
le renoncement à son importance propre. Ce renoncement conduit à 
l’extinction de l’effort issu d’un moteur métaphysique (que la tradition 

orientale nome p’ai) qui maintient l’être dans le désir de rester 
attaché à son mode d’être individuel. Lorsqu’il éteint cet attachement et s'il se 

à proximité des composantes psychiques de l’Âme Universelle alors 
l’être peut se voir “embraser” par l’énergie de l’Âme Universelle et effectuer 
ainsi son entrée dans le monde spirituel : 

Chaque jour je m'entraîne à me détacher des choses, et ce faisant,
mon propre corps de lumière.” Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki, Vol I, 

Notons que la Flamme Illuminative permettant l’embrasement et l’éveil de 
l’être, est détenue par le DoShu (pour certaines voies Elle est enchâssée dans 

t être maintenu continument dans un état de pureté par des 
rites appropriés), Flamme qui peut brûler dans les plans supérieurs de son être 
(voir le plan incurvé sur l’idéogramme ci-dessous) en raison de l’héritage des 
composantes psychiques de ses ascendants par l’intermédiaire du processus de 
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pour briser ce qui maintenait l’être dans la distinction et l’éloignement 
de l’Unité, pour être ensuite immobilisées lorsque cette tâche aura été 

gration, que l’on peut situer théoriquement au 5ème DAN, est 
consécutive à un double accomplissement. Le premier correspondant à la 
fortification nécessaire du cheminant pour réaliser la deuxième étape à savoir 

noncement conduit à 
l’extinction de l’effort issu d’un moteur métaphysique (que la tradition 

orientale nome p’ai) qui maintient l’être dans le désir de rester 
attaché à son mode d’être individuel. Lorsqu’il éteint cet attachement et s'il se 

à proximité des composantes psychiques de l’Âme Universelle alors 
l’être peut se voir “embraser” par l’énergie de l’Âme Universelle et effectuer 

Chaque jour je m'entraîne à me détacher des choses, et ce faisant, j'ai vu 
” Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki, Vol I, 

Notons que la Flamme Illuminative permettant l’embrasement et l’éveil de 
l’être, est détenue par le DoShu (pour certaines voies Elle est enchâssée dans 

t être maintenu continument dans un état de pureté par des 
rites appropriés), Flamme qui peut brûler dans les plans supérieurs de son être 

dessous) en raison de l’héritage des 
ts par l’intermédiaire du processus de 
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métempsychose19. Le Doshu détient donc les composantes psychiques de 
O’Sensei liées à l’Âme Universelle.
 

 
La fortification procède d’un entraînement rigoureux et respectueux de son 
propre être : 
 

“C'est au travers d'un entraînement sincère et sérieux, s'attachant aux 
principes de l'aïkido, que le pratiquant pourra accéder à l'unité du ki, du 
corps et de l'esprit, générant alors un flux d'énergie puissant.
Ueshiba, “L’Art de l’Aïkido”, Budo Editions, page

 
Ainsi, la deuxième intégration est consécutive à l’opération que le Taoïsme 
désigne comme la réduction de son moi distinct et de son mouvement 
particulier à presque rien, que l’ésotérisme islamique identifie à l’abandon de la 
volonté propre20. En occident on parle de la perte de l’ego. Il est très important 
de bien comprendre de quoi il retourne, parce qu’on est très vite conduit à 
penser que cette réduction ou cet abandon conduit à un moins alors qu'au 
contraire l’essence de l’être transmue d’une 
hypostase vers une conscience et une participation existentielle embrassant la 
Totalité Universelle.  
 

“C'est parce qu'il y a l'univers en moi. C'est parce qu'il y a tout. Parce que 
l'univers est moi-même. Parce que je suis l
pas. Ou encore, parce que moi
existe.”, Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki Vol I, page 150.

 

                                                           
19

 Cette transmission des composantes psychiques est un processus dont les principes se retrouvent 
identiquement chez tous les peuples traditionnels de la terre. Un individu hérite plus particulière
composantes d’un ancêtre mort. Ce lien est si fort (même s’il est inconscient jusqu’à ce que les premières 
étapes de la transformation spirituelle soient franchies) que le descendant reste en lien avec les composantes 
résiduelles du défunt qui persistent jusqu’au rite de levé du deuil. La gestion de tous les processus psychiques 
induits par la mort d’un individu fait l’objet de ce qui est assez improprement appelé culte des ancêtres, parce 
que bien plus qu’un culte c’est une science de la gestion d
dans le domaine spirituel. 
20

 “Par la pratique de l'aiki, on devient incapable d'exprimer de mauvaises choses, les mauvaises pensées ne 
surviennent pas. Les désirs s'éteignent. Néanmoins, un grand désir pour
pensées se rapportant à la mission céleste, les attachements vils disparaissent et sont oubliés.
Ueshiba, Takemusu Aïki, Vol II, page 79
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La fortification procède d’un entraînement rigoureux et respectueux de son 

d'un entraînement sincère et sérieux, s'attachant aux 
principes de l'aïkido, que le pratiquant pourra accéder à l'unité du ki, du 
corps et de l'esprit, générant alors un flux d'énergie puissant.
Ueshiba, “L’Art de l’Aïkido”, Budo Editions, page 83 

Ainsi, la deuxième intégration est consécutive à l’opération que le Taoïsme 
désigne comme la réduction de son moi distinct et de son mouvement 
particulier à presque rien, que l’ésotérisme islamique identifie à l’abandon de la 

occident on parle de la perte de l’ego. Il est très important 
de bien comprendre de quoi il retourne, parce qu’on est très vite conduit à 
penser que cette réduction ou cet abandon conduit à un moins alors qu'au 
contraire l’essence de l’être transmue d’une conscience limitée à sa propre 
hypostase vers une conscience et une participation existentielle embrassant la 

C'est parce qu'il y a l'univers en moi. C'est parce qu'il y a tout. Parce que 
même. Parce que je suis l'univers, moi-même, je ne suis 

pas. Ou encore, parce que moi-même suis l'univers, seul moi
”, Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki Vol I, page 150. 

                   
Cette transmission des composantes psychiques est un processus dont les principes se retrouvent 

identiquement chez tous les peuples traditionnels de la terre. Un individu hérite plus particulière
composantes d’un ancêtre mort. Ce lien est si fort (même s’il est inconscient jusqu’à ce que les premières 
étapes de la transformation spirituelle soient franchies) que le descendant reste en lien avec les composantes 

sistent jusqu’au rite de levé du deuil. La gestion de tous les processus psychiques 
induits par la mort d’un individu fait l’objet de ce qui est assez improprement appelé culte des ancêtres, parce 
que bien plus qu’un culte c’est une science de la gestion de la psyché des défunts n’étant pas encore entrés 

Par la pratique de l'aiki, on devient incapable d'exprimer de mauvaises choses, les mauvaises pensées ne 
surviennent pas. Les désirs s'éteignent. Néanmoins, un grand désir pour l'entraînement doit persister. Toutes les 
pensées se rapportant à la mission céleste, les attachements vils disparaissent et sont oubliés.
Ueshiba, Takemusu Aïki, Vol II, page 79 
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Ainsi, la deuxième intégration est consécutive à l’opération que le Taoïsme 
désigne comme la réduction de son moi distinct et de son mouvement 
particulier à presque rien, que l’ésotérisme islamique identifie à l’abandon de la 

occident on parle de la perte de l’ego. Il est très important 
de bien comprendre de quoi il retourne, parce qu’on est très vite conduit à 
penser que cette réduction ou cet abandon conduit à un moins alors qu'au 

conscience limitée à sa propre 
hypostase vers une conscience et une participation existentielle embrassant la 

C'est parce qu'il y a l'univers en moi. C'est parce qu'il y a tout. Parce que 
même, je ne suis 

même suis l'univers, seul moi-même 
 

Cette transmission des composantes psychiques est un processus dont les principes se retrouvent 
identiquement chez tous les peuples traditionnels de la terre. Un individu hérite plus particulièrement des 
composantes d’un ancêtre mort. Ce lien est si fort (même s’il est inconscient jusqu’à ce que les premières 
étapes de la transformation spirituelle soient franchies) que le descendant reste en lien avec les composantes 

sistent jusqu’au rite de levé du deuil. La gestion de tous les processus psychiques 
induits par la mort d’un individu fait l’objet de ce qui est assez improprement appelé culte des ancêtres, parce 

e la psyché des défunts n’étant pas encore entrés 

Par la pratique de l'aiki, on devient incapable d'exprimer de mauvaises choses, les mauvaises pensées ne 
l'entraînement doit persister. Toutes les 

pensées se rapportant à la mission céleste, les attachements vils disparaissent et sont oubliés.” Morihei 
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“Tout à coup, je m'aperçus que tous les êtres de l'univers, du plus bas au 
plus haut degré, matériels et spirituels, étaient devenus comme le vin; 
moi, je les bus en une gorgée21, m'anéantis complètement et devins 
néant. Ensuite, je pris conscience que la Réalité unique existant en toutes 
choses, c'était moi, que tout ce qui existait, c'était moi, et qu'il n'y avait 
rien d'autre que moi-même. L'univers entier subsistait en moi, et tout 
était manifesté par ma manifestation.”, Cheikh Mohammad ibn Yahiâ ibn 
al-Jillanî al-Lahîjî, “La roseraie du Mystère”, page 190 

 
“Lorsque de nouveau après quelques jours je me tenais là, il n'y avait plus 
ni sabre ni moi-même, ni nuages de lumière. J'avais l'impression de 
subsister dans l'ensemble de l'univers. À ce moment-là, il n'y avait pas 
non plus de ki de lumière blanche. L'univers, jusque dans ses extrémités, 
était régi par ma propre respiration. Et l'univers était entré dans mon 
ventre.”, Morihei Ueshiba, Takemusu Aïki Vol III, page 91 

 
Si l’on se réfère à l’opération taoïste de réduction de son moi distinct et de son 
mouvement particulier, il faut entendre que ce sont les modalités de l’être qui 
le maintiennent dans son mode d’existence soumis à un devenir transitoire qui 
sont visées par la réduction. De même ne plus avoir de volonté propre signifie 
ne plus s’attacher à une volonté purement égoïste, de manière à s’accorder 
parfaitement à la Volonté qui perpétue l’Harmonie Universelle, la Paix. 
Comment pourrions-nous ne pas souhaiter oeuvrer pour l’établissement de la 
Paix et en cela, ne pas vouloir embrasser la Volonté de qui naît cette Harmonie 
?  
 
 
3ème intégration :  
De la troisième intégration résulte le dévoilement complet de sa mission 
désignée. 
 

“L'être humain doit faire les pratiques ascétiques par lui-même afin de se 
conformer à sa propre mission. Ceci signifie que par la connaissance de 
nos divinités tutélaires principales, de nos corps et de nos coeurs, nous 
connaissons la tâche qui nous incombe quotidiennement.”, Morihei 
Ueshiba, Takemusu Aïki Vol II, page 44 

 

                                                           
21

 “Par la respiration, en respirant, on absorbe le ki du vide, le ki de la Terre et le ki de tous les êtres vivants qui 
se lient ainsi au sein de la nature et de la technique.”, Morihei Ueshiba, Takemusu Aïkido Vol III, page 79 
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L’être a alors complètement abandonné toute perspective individuelle et 
n’accomplit plus rien d’autre que ce qui est requis par sa nature transcendante. 
Toutes ses activités sont en rapport avec une activité qui est source d’harmonie 
et de pacification.  
 

“En d'autres termes, il s'agit d'accomplir la mission céleste qui nous a été 
attribuée. Le fait d'accomplir sa mission, si c'est pour le pays, c'est bien. Il 
n'y a rien d'autre que de mener à bien son propre devoir. Cependant, le 
fait de dire que c'est pour son pays ou pour le monde, ça le corrompt. Ce 
qu'il faut, c'est accomplir son devoir. Lorsque le devoir est devenu un 
dieu, c'est le bonheur. Ce n'est pas envahir un pays ou tuer quelqu'un, 
c'est faire obtenir à chacun sa place et les faire vivre.”, Morihei Ueshiba, 
Takemusu Aïki Vol III, page 86 

 
“Toutes les pensées se rapportant à la mission céleste, les attachements 
vils disparaissent et sont oubliés. Ceci je le comprends clairement à 
travers ma propre expérience. À présent, quelle que soit la mauvaise 
manière avec laquelle une personne me traite, je la reçois avec 
remerciement sans aucune rancœur. Si quelqu'un me fait du mal, je lui en 
suis reconnaissant, considérant que cela fait partie de l'entraînement et 
qu'il ne faut pas aller contre la destinée du Ciel et de la nature.”, Morihei 
Ueshiba, Takemusu Aïki Vol II, page 79 

 
“Du point de vue du bu, le grand dieu Horaido est la voie du travail de 
l'univers, la voie du travail du bu. C'est grâce à ce travail que les 
techniques sont parfaitement polies. À ce moment-là, on ne juge pas les 
gens. Le travail subtil et complexe de l'univers s'apprend de manière 
inspirée par la mission qui vous a été donnée. Et on l'accomplit en 
recevant la protection divine. Hormis la mission, on n'a pas le temps de 
discuter du bien et du mal des gens. Lorsqu'on discute du bien et du mal, 
une ouverture se crée, et dans cette ouverture, un mauvais esprit entre et 
frappe. Lorsqu'on éprouve les gens, ou lorsqu'on essaie de se battre avec 
eux, une ouverture se crée dans le cœur spirituel.”, Morihei Ueshiba, 
Takemusu Aïki Vol III, page 112 
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O’Sensei l’Arpenteur de la 
Par Mustapha 
 

O’sensei n'a jamais eu l'intention d'être un combattant ni même 
d'exceller en techniques martiales…
 

 
O’sensei est sûrement venu au monde avec une absence totale de 
"peur de vivre" 
 
Alors que cet état devrait être notre modèle on 
pratiquons le budo avec pour objectif de “vaincre nos propres peurs”.
 
 
Mais ne peut-on pas remarquer que paradoxalement : nos propres 
peurs... "on se les crée", on les maintient et on les entretient par 
notre pratique!!! 
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rpenteur de la Voie des « Kami » 

O’sensei n'a jamais eu l'intention d'être un combattant ni même 
d'exceller en techniques martiales… 

 

O’sensei est sûrement venu au monde avec une absence totale de 

Alors que cet état devrait être notre modèle on constate que nous 
pratiquons le budo avec pour objectif de “vaincre nos propres peurs”.

on pas remarquer que paradoxalement : nos propres 
peurs... "on se les crée", on les maintient et on les entretient par 
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O’sensei est sûrement venu au monde avec une absence totale de 
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pratiquons le budo avec pour objectif de “vaincre nos propres peurs”. 
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peurs... "on se les crée", on les maintient et on les entretient par 
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O’Sensei disais-je, est né sous une bonne étoile... "il 
n'avait pas de peurs car "il ne s'en créait pas"
 
 
Son potentiel de vie n'était pas entravé.. il a suivi la 
voie des "kami" 
 
 
"tout est vivant même une pierre...".
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je, est né sous une bonne étoile... "il 
n'avait pas de peurs car "il ne s'en créait pas" 

Son potentiel de vie n'était pas entravé.. il a suivi la 

"tout est vivant même une pierre...". 

 

 
 
Le japon est le pays où la voie 
des kamis est toujours vivace…
O’Sensei possédait la joie de 
vivre 
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Le japon est le pays où la voie 
s est toujours vivace… 

O’Sensei possédait la joie de 
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"Il [le misogi] est, si vous me permettez de l’exprimer ainsi, comme un cimetière dans 
lequel les questions de vie et de mort trouveraient leur résolution. Un dôjô de budô 
peut lui aussi être considéré comme un cimetière, un lieu où il est possible de 
répondre aux questions fondamentales. La vie d’un
Cependant vous devez fixer vos pensées sur le vide, transcender la vie et la mort et 
vous tenir debout au cœur
Ueshiba, "Aïkido : Enseignements secrets", page 79
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et cette joie s'est simplement traduite 
par "l'aïki". Il n'a été qu'un arbre fleuri 
qui ne pousse qu'au pays des dieux…
 

 

 

Il [le misogi] est, si vous me permettez de l’exprimer ainsi, comme un cimetière dans 
lequel les questions de vie et de mort trouveraient leur résolution. Un dôjô de budô 
peut lui aussi être considéré comme un cimetière, un lieu où il est possible de 

dre aux questions fondamentales. La vie d’un individu tient à un fil […] 
Cependant vous devez fixer vos pensées sur le vide, transcender la vie et la mort et 

cœur de la vacuité. Tel est le secret du budô.
Enseignements secrets", page 79 
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et cette joie s'est simplement traduite 
par "l'aïki". Il n'a été qu'un arbre fleuri 
qui ne pousse qu'au pays des dieux… 

Il [le misogi] est, si vous me permettez de l’exprimer ainsi, comme un cimetière dans 
lequel les questions de vie et de mort trouveraient leur résolution. Un dôjô de budô 
peut lui aussi être considéré comme un cimetière, un lieu où il est possible de 

individu tient à un fil […] 
Cependant vous devez fixer vos pensées sur le vide, transcender la vie et la mort et 

de la vacuité. Tel est le secret du budô. », Morihei 
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Et si le ZEN était une voie de l’action ! : La suite à venir… 
Par Laurence Jouandet 

 

Récit d’une expérience vécue à l’abbaye de Cîteaux 
entre zazen et oraisons, cérémonie du thé et 
eucharistie, nef et zendo. Une traversée des cultures à 
la recherche de l’obscur et lumineux silence qui fut 
guidée par le Roshi Hozumi, moine japonais de l’école 
Rinzaï, de Kyoto et Frère Benoit Billot, moine 
bénédictin fondateur de la Maison de Tobie. 
 
 
La suite à venir... 
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Les carnets de Serge : Les 47 Rônin 

Par Serge Laurencic 
Le film : un récit de capes et d’épées avec une 

touche de fantastique, tout en respectant l’esprit 

d’une des légende les plus connue du Japon sur 

l’obéissance au Bushido. 

Rônin : samouraïs sans maître 

Tout commence par le sauvetage de Keï, un sang-

mêlé (hollandais-japonaise) élevé par les Tengu et 

sauvé par le seigneur Asano qui empêche Oïshi de 

le tuer. 

 

Le Daïmio l’élèvera en même temps que sa fille. Le seigneur Kira, fait tomber le 

seigneur Asano dans un piège qui le contraint à se faire Seppuku devant le 

Shogun. Celui-ci refuse le droit de venger leur maître à ses samouraïs en les 

décrétant rônin et impose le mariage entre la fille d’Asano et Kira, après une 

période de deuil d’un an. 

Oïshi, qui était le chef des samouraïs est jeté dans un cul de basse-fosse 

pendant ce temps en espérant le briser mentalement. Mais quand il l’en 

ressorte, il n’a qu’une idée : venger son maître, même en désobéissant au 

Shogun… 
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Les plumes du magazine  

Tony Capitaine 1er Kyu d’Aïkido 
Dmytro Bal (de Krementchouk, Ukraine) pratiquant de boxe 
anglaise, Kyokushinkai, boxe Ukrainienne, boxe Thaïlandaise    
Thomas Guéraud 1er Kyu d’Aïkido 
Mustapha Adepte passionné dans l'art du sabre, Aïkidoka 
Laurence Jouandet 20 ans de Yoga, professeur de Yoga 
Monique Lemauff Tai Ji quan de Maître Gu Meisheng 
Serge Laurencic 1er Kyu d’Aïkido 
Philippe Doussin 6ème Dan d’Aïkido 
 

 


